
Les 16"" ds finale de la Coupe de France de Football 

Le F. C. l e Rouen a éliminé l Olympique Lillois par 2 buts à 0 
Le R. C. ROUBAIX, L E N S , B O U L O G N E et D U N K E R Q U E se sont qualifiés 
mais FIVES, l 'EXCELSIOR et le R. C. CALAIS devront s'aligner à nouveau. 
Une seule surprise, l'élimination de Saint-Étienne par le Stade de ReimsjH 

Une seule surprise, vraiment digne de 
ee nom a marque les seizièmes de finale 
de la populaire Coupe Charles Simon : 
l'élimination de l'A S. Saint-Etienne par 
le Stade Rémois, qui conlirme ainsi ie 
redressement signale en son temps. 

Au point de vue Nordiste., la Journée 
ee solde par te bilan suivant : 10 enga-

Jféa. 4 succès. 3 matches nuls et 3 dt-
aites 
Parmi ces dernières signalons particu­

lièrement l'échec de l'Olympique LiLois 
devant Rouen. Quant aux va.enciennois 
et aux Arrageois i.s succombent de bien 
peu au cours de derbys fratricides les­
quels obligatoirement devaient nous va­
loir deux victimes. 

Parmi les vainqueurs du Septentrion. 
Lens se met carrément en vedette, éli­
minant par un score très net les ama­
teurs d'Agde... Il est vrai que la besogne 
paraissait théoriquement mouis rude 
qu'en beaucoup d autres cas. 

Dunkerque. Roubaix et Boulogne eu­
rent fort i fair; pour se qualifier et 
leur avenir dans l'épreuve ne peut que 
lalssre quelques sérieuses inquiétudes 
S. moins d améliora lions sensibles d'ici 
les nuitierr.es de finale 

rives, pour lequel le morceau était gros 
d'importance, s est somme toute honora­
blement sorti daifaire mais une nou­
velle bataU.e épuisante lui sera prochai­
nement resence. 

Celais, de son côté, s'affirma de la 
oon très agréable en contraignant les 
Rennais a s a.igner une seconde fois Le 
même sort sera réserve aux Havrais 
mais en toute franchise l'on augurai. 
généralement mieux de leurs adversai­
res : les Excelsiormen Roubaisiens 

Les succès du RC. Paris. Sochanx 
Sète. Cannes. Charleville et du Red Star. 
ne surprendront point. Les Lions élimi­
nent de ce fait e dernier amateur en lice 

Que penser touteiois de la pertorman-
ce peu heureuse des Strasbourgeois qui j 
auront à rencontrer de nouveau les 
Niçois ? ?.. 

En résume Journée acharnée que cel­
le d'hier, puisque sept des seize matches 
prévus nécessitèrent des prolongations ' 
et que maigre celles-ci les scores restè­
rent égaux en quatre occasions. 

Voilà, n'est-il point vrai, qui promet 
pour les ultimes tours ? 

UNE GROSSE ERREUR 
DE TACTIQUE EST A LA BASE 

DE LA DÉFAITE LILLOISE 
r O I N O T R E ENVOYÉ S P É C I A L ) 

Ce n est pes sans une certaine appré­
hension que nous nous rendîmes au Parc 
des Princes pour assister à la bataille 
que devait livrer au' Football-Club de 
Rouen notre club de la capitale de.-
Handres. l'Otvmpicue Lillois. 

Cette appréhension eût été moins 
forte si ce enoc. digne d un des dernier^ 
stades de la Coupe de France, tout 
comme celui du S C Fivciç. contre 
l'Olympique de Marseille à Strasbourg 
avait été impose lors d une certaine 
période pendant laquelle l'O L.ftt florès. 

Lee « Dogues » ne craignaient rien a 
ce moment. Tous s inclinaient devint 
eux. mais c'était le temps où l'on ne 
prenait pas la Coupe de France très au 
eerleux. c'était le temps ou les « gogneux » 
— comme airan certain camarade sym 
pathlque de la rédaction — s'expl.-
qualeni entre eux Bref, la réalité est 
autre, elle est même nettement diffé­
rente en ce sens que l'attraction olym 
Sienne d alors lest encore, certes, mai? 
«le nuance rouennaise. 

Nous ne nous attarderons point sur 
les motif"- qui opérèrent ce changement 
total. Tout lecteur qui Jette un coup 
d oeil sur cette relation faite en hâte 
•'Intéresse fatalement au sport et. p?r 
déduction, connaît la situation présente 
et essentielle en football. En très peu 
de mots, pour les r.on-irutles. cette situa­
tion est la suivante : le Football-Club de 
Rouen est prése-tement seul leader di: 
champlonna* de France professionnel de 
division nationale. Pour ceux qui n ont 
point la n:ra <ir» ficelé, nous rappel 
ferons qu- pour le dit championnat. 
Rouen ru In première équipe qui tint 
en échec l'Olympique Lillois sur son 
terrain après avoir failli le oattre : ie 
match rut nul 3 à 3. mus l'O.L était 
aprè dix-sept minutes de Jeu. mené par 
S à 0 ! 

Octte performance car c'en est une 
est restée vivace à notre mémoire. Avant 
que les deux formations pénètrent sur 
le terrain du « Parc ». nous nous la 
rappelions et notre appréhension était 
encore plus vive, car nous nous souve­
nions aussi que ce demi-échec des Liiius 
devant les Normands fut le point de 
départ des que.ques deooires que 1 O. L 
connut en décembre et au début de 
l'année nouvelle. Il y avait donc dans 
notre esprit cet espèce de sort nul nous 
Impressionnait peut-être en raison de 
l'Importance de la partie Ces dernières 
considéra* ions hvoothrtiques. s'il *)U 
permis de s'exprimer ainsi, n avaient 

Kurtant pas exclu de nous - même 
ipoir un espoir bâti simplement sur 

le fait que pour cette rencontre d'une 
ambiance spéciale diimetralement oppo­
sée à celle Jouée pour un championnat 
ou il est perm.s ae reparer huit Jours 
plus tard la faute commise huit jours 
avant. l'O. L nous paraissait un chêne 
et le P C. R un roseau. Et cette opinion 
tut partagée par un de nos confrcies 
normands encore plus impressionne 
avant le coup d'envoi quand il s'apereut 
que le team nordiste avait comme pivo' 
Wtndner. Connaissant l'absence de More 
depuis un bon mois et demi, il compau 
que les dirigeants de Lille commettraient 
la fauta d'avoir recours à ses services 

M f ftunet et ses collaborateurs furent-
Us bien inspirés en la circonstance " 

Muua esti.iu/iis en effet que la déct.'ion 
du match resuite du flottement de la 
liane intermédiaire des Nordistes. Les 
attaquants de I O L ne furent pas ou 
peu soutenis dans leur action : cela 
provient très certainement d'une tactique 
décidée avant le départ des opérations. 
Wtndner. attaché a Nicolas sans cesse 
an flèche. Joua de ce fait troisième 
arrière 8eul8. les demis ailea se main­
tinrent a l'offensive, naviguant à la fois 
sur le centre et sur les lignes de touche 
On devine ce qu'il advient d une sem 
•table méthode : ces nommes sont par 
tout et nul1 • part C'est ce qui arriva 
pour Cléau et Laurent, cependant que 
attaque offensive olympienne stoppée par 
l'adversaire était sans suite dangereuse, 
personne n étant derrière pour ramener 
le Ballon devant les défenseurs nor-
•tends Cette tactique permit au 
Contraire aux Lévriers rouennais d'êvo-
kser avec le brio et avec la rapidité 

d'exécution qui est leur force essentielle. 
A tout coup. Us semèrent le désarroi 
dans l'arnere-défense lilloise, sans toute­
fois pouvoir la percer, tout au moins en 
première mi-temps 

Dans le même temps, le quinvet'e 
lillois i'ep usait également sur Bessero. 
Hr.uchecorne et Artès. lesquels avaient 
non seulement la partie belle en raison 
de la tactiqu- expliquée plus haut, mais 
encore par le Jeu au ralenti des 
i Dogues ». compliqué de passes latérales 
vraiment Incompréhensibles en d'innom­
brables circonstances. Bref, nous arri­
vions au repos avec le score 0-0. 

La fatigua, a notre avis, devait déddei 
du sort de l'un ou l'autre des antago­
nistes. Nous la craignions davantage 
pour l'Olympique que pour Rouen, car 
on ne peut pas Impunément fournir une 
douDle besogne comme Cleau et Laurent. 
comme Alcazar, que l'on avait suivi 
autant a droite qu'à gauche en première 
manche, sans se ressentir d'efforts 
constants et décuplés. 

Les événements devaient nous donner 
raison. Après un départ en rafale comme 
au début de 1 acte initial, les Lillois se 
firent refouler et. dans les quinze pre­
mières minutes, furent accules dans leurs 
trente mètres. A ce moment, l'attaque 
rouennaise. comme ses demis qui se 
maintinrent constamment en position 
classique sans se préoccuper de tel ou 
tel attaquant de 1 O. L réputé plus bril­
lant, fit feu des quatre fers. Les défen­
seurs et c half-backs » de chez nous 
furent incapables de leur répondre du 
tac au tac et. à la douzième, puis à la 
quinzième minute, l'élimination des 
oianc cercle rouge était consommée. Par 
,a suite, les Lillois tentèrent de remonter 
le courant en Jouant comme ils eussent 
dû pratiquer, surtout Windner. sans se 

1 soucier soit de Nicolas, soit de Rio. Leur 
avantage lut des lors très net. 

Ce retour aux bonnes habitudes était 
cependant par trop tardif, et la défense 
plus serrée des vainqueurs probables 
s avéra impénétrable. Il faut souligner 
maigre tout que nos représentants persis­
tèrent dans la temporisation, tant et si 
oien qu'ils ne furent un grand danger 
qu à deux ou trois reprises. Il s'en fallut 
de peu du reste que Bessero fût battu, 
mais la chance n'était pas non plus du 
cote des nôtres. 

En résumé, il n'est pas douteux que 
1 incident du match aller du champion­
nat de France, au cours duquel l'O. L. fut 
surpris par les c rushes» de Nicolas, a 
influencé la tenue de l'équipe lilloise. On 
crut indispensable de marquer étroi­
tement notre avant-centre national. Il 
tallait le faire, certes, mais avec une 
certaine adresse, pas au point de négliger 
i attaque lilloise et de faire mettre sur 
les boulets les demis ailes, qui eurent 
une tache au-dessus de leurs moyens. 

C'est là tout le nœud de la question, 
tranchée en faveur de nos amis les 
('Diables Rouées». C'est aussi la confir­
mation de notre appréhension motivée 
avant le match 

Il est inutile d examiner la partie 
fournie par chacun des acteurs. Rouen 
a une équipe complète, pratiquant un 
football excellent, cependant que Lille 
accusa une très nette faiblesse des ailiers 
ît aussi des intérieurs. Winckeimans et 
Jaeck furent Diiots. Thomaïdis de même. 
Alcazar se dépensant sans réserve mais 
en pure perte. Quant à Bigot, il attendit 
vainement l'ouverture et ne réussit à 
aucun moment ses dribbles. 

Sur lensemble de la partie. 11 est 
incontestable que Rouen fut le meilleur, 
sa qualification ne saurait être discutée 

LES ÉQUIPES 
Rouen : Bessero ; Haucheccme. ArtAs : 

Payen. Tallayrach, André : Taillis, Rio, 
Nicolas. Durspeck et Antoinette. 

Lille : D*fossé: Vandooren. Beaucottrt: 
Laurent. Windner. Cléau ; Winckeimans, 
Alcazar. Bigot. Thomaïdis et Jaeck. 

Jean DESMARET. 
LA PARTIE 

Lorsque le coup d'envol est donné par 
M. Raguln, 45.000 spectateurs environ 
sont présents. On note un peu partout 
de nombreux supporters des deux 
équipes qui ont fait le déplacement ma.s. 
à l'arrivée des deux « teams » sur le 
terrain, le public, très impartial, applau­
dit Normands et Nordistes-

Lille va jouer contre le soleil, mais 
avec l'avantage du vent, et c'est Nicolas 
pour Rouen qui donne le coup d'envol. 

De suite, les avants rouennals atta­
quent. On assiste a quelques combi­
naisons entre Nicolas et Rio. mais Cléau 
intervient. Puis, à leur tour les Lillois 
orennent assez nettement la direction 
des opérations. Puissants et affectant 
une tactiç'ie de pisses redoublées assez I 
efficaces. Us sèment 1 émoi dans la dé­
fense rouennaise. 

A la suite d'une attaque de toute la 
ligne. Bigot passe en bonne position à 
Winckeimans : ce dernier shoote puis­
samment et Bessero. le goal de Rouen 
ne peut que détourner en corner 

Chaque mouvement offensif des deux 
équipes soulevé de nombreuses clame rs 
La foule, très impartiale, est nerveuse 
et trépidante. Nous sommes en pleine 
atmosphère de Coupe de France... 

Voici deux départs de Nicolas, puis un 
essai très malheureux de Bigot oui. à 
sept mètres des buts de Rouen, trouve ie 
movln de botter à côté. Les légers et 
raDides Rouennals compensent, par l»::r 
activité débordante, le handicap sérieux 
que constitue pour eux la puissance 
athlétique supérieure des Nordistes. 

Comme on le prévoyait d'all'eurs. 
Antoinette, a l'aile, et Vandooren se 
livrent un duel peu banal. 

D une façon générale, les Lillois sont 
plus pressants, cependant les shoots 
partent mil : Thomaïdis. alors que 
Bessero est à terre, botte a cote. Par 
contre, chaque fols que Nicolas est servi, 
la défense lilloise est aux «bois. Sur un 
«hoot de Payen, Défossé habilement 
détourne en corner pour éviter la charge 
de Nicolas... 

Les opérations sont conduites à une 
vitesse folle, mais toutefois de façon très 
ordonnée, et la tenue technique du 
match est des plus satisfaisante 

Un coup franc est accorde contre Lille: 
u est botté au-dessus par Antoinette. 
Par deux fols. Taillis manque s"n centre. 
Un coup franc pour Lille ne donne pas 
de résultat, puis Rio exécute un shoot de 
25 mètres qui passe à côté. 

Bessero arrête successivement les 
shoots de Jaeck et Alcazar. 

Le gardien de but de Lille défend son 
camp avec une rare énergie. Il Intervient 
souvent de façon hardie et courageuse. 
Par ailleurs. Nicolas est étroitement sur­
veillé par Windner. qui ne le lâche pas 
une seconde. 

Vandooren concède un corner; Défossé 
sort de ses buts mais manque la balle. 
Antoinette surgit, botte puissamment 
mais à côté. Puis. Bigot se sauve mais 
Hauchecorne lui subtilise la balle Les 
phases de Jeu se succèdent rapidement et 
la mi-temps survient sans qu'aucun but 
ait été marque. 

Dès la reprise, on not£ un bel essai 
de Nicolas arrête par Défossé. Les Lillois 
maintenant dominent, mais Alcazar et 
Winckeimans ne comprennent p»s la 
tactique à suivre : Us se passent et se 
repassent sanr, cesse In balle, oubliant de 
servir l'avant-centre Bigot. 

Rouen produit de gros efforts et 11 sem­
ble que Lille ait laissé passer ses changes 
de vaincre. Le goal nordiste est très occu­
pé car Taillis. Tallayrack et Antoinette, 
tour a tour, viennent attaquer les buts 
lillois. A la douzième minute. Vandooren 
et Beaucourt laissent passer Rio. lequel 
ouvre vers Antoinette. Celui-ci a Une 
oeue occasion de marquer, U fait encore 

une ou deux foulées puis botte puissam­
ment ; Défossé ne volt rien venir et le 
premier but rouennals est réussi. 

Rouen attaque sans cesse et trois mi­
nutes plus tard. Antoinette se sauve en 
core. Il passe à Nicolas, lequel est tout 
heureux de pouvoir battre Défossé. 

Ces deux buts marqués en quelques 
minutes témoignent bien ud système 
d'attaques employé par l'équipe de 
Rouen 

Voici Jaeck qui attaque, mais Hauche­
corne s'Interpose. Thomaïdis a changé 
de place avec Winckeimans. Les Rouen-
nais jouent toujours l'attaque. Un shoot 
à ras de terre de Nicolas est arrêté par 
Défossé... Vandooren vient aider ses ca­
marades à l'attaque mais il gène plutôt 
son équipe, ses attaques étant trop per­
s o n n e l s 

La fin de la rencontre est très animée, 
grâce aux Rouennals qui multiplient 
leurs descentes et finalement, malgré 
tous ses efforts. l'O. Lillois est battu par 
le F. C. Rouen, par 2 buts à 0. 

Une phase du match c O. LILLOIS-P. C ROUEN » : Un avant rouennals essaie 
de la tite, malgré l'opposition de BEAUCOURTIO.l*.) tandtsque WINDNER (O.L.) 

te rabat pour pr otéger «on gardien. 

LES FIVOIS ONT LAISSE 
S'ÉCHAPPER UNE VICTOIRE 

A LEUR PORTÉE 
C'est une belle Journée de printemps, 

ensoleillée qui préside au match de 
Coupe de France qui, à Strasbourg, op­
pose, en l'une des rencontres les plus 
importantes de ces 16"« de finale, l'Olym­
pique de Marseille et le S.C. rives 
Néanmoins, le terrain est un peu alourdi 
par de récentes pluies. C'tst le pub.io 
des grands jours qui accoart au stade 
de la Meinau et. au moment du coup 
d'envoi, on estime à 8.000 le nombre 
des spectateurs réunis autour du ground 
Les deux équipes s'alignent au grand 
complet dans la formation suivante : 
' Marseille. — Vasconcellos; Ben Boual:. 

Gonzalés ; Bastien, Bruhin. Oranier ; 
Zernanl, Durand, Zatelli, Ignace. Kohut. 

Flves. — Dalheimer ; Cernicky. Dutil-
leul , Bourbotte Sefelin, Méresse ; Guim-
bard. J. Lauer. Van Caeneghem. Saini-
Pé. Cellnrd 

Le sifflet est tenu par l'arbitre alsa­
cien, M. Hohl. 

LA PARTIE 
C'est Flves qui donne le coup d'envoi 

contre le soleil. Cependant, U attaque et, 
sur un dégagement de Gonzalés. Sefe-
lin envoie un shoot puissant qui vient 
heurter la barre transversale. La balle 
retombe dans les pieds de Van Caene­
ghem. qui, gêné par le soleil, loupe cette 
magnifique occasion de donner l'avan­
tage à son équipe. Flves poursuit son 
avantage et. par deux fois, des essais 
da Van Caeneghem échouent de peu. 
Les Joueurs sont très nerveux et de 
nombreuses ma adresses sont commises 
de part et d'autre. A la 12- minute, on 
note la première attaque marseillaise, 
mais Durand, sur passe de Zatelli. shoot» 
à cote. A la 15« minute, Guimbard des­
cend le long de la touche et dribbie 
Oranier ; Vasconcellos s'avance un pet, 
imprudemment à sa rencontre, mais 
Guimbard centre doucement en retrait 
et Cellard. accouru de l'autre aile, n'a 
aucune peine à placer dans la cage 
vide : Fives mène par un but à zéro. 

Marseille opère, à ce moment, une 
modification dans sa ligne d'avants : 
Kohut. trop délaissé à l'aile. Joue inter 
gauche, laissant sa place à Durand 
dont le poste d'inter droit est occupé 
par Ignace Les deux nouveaux inters 
marseillais conjuguent leurs efforts et 
parviennent enfin à mettre en action 
la ligne d'attaque méridionale, qui. jus­
qu'alors, avait été inactive. On note 
alors un bolide de Kohut. qui sort de 
peu, et un beau shoot d'Ignace, que 
Dalheimer parvient à détourner péni­
blement. Peu après, sur centre de Du­
rand, le gardien fivois sauve encore une 
situation critique, en plongeant dans les 
pieds de Zatelli. Le Jeu s'équiUbre de 
plus en plus et, tour à tour, les deux 
défenses sont mises à l'ouvrage. Ma.; 
rien ne sera changé au score jusqu'à la 
mi-temps 

A la reprise. Marseille n'a pas encore 
réussi à se défaire de la nervosité du 
début, et Fives, qui est malmenant 
favorisé par le soleil, manifeste une cer­
taine supériorité. Un coup franc bien 
tiré par Guimbard est Joliment cueilli 
par Vasconcellos. qui doit encore peu 
après, sauver au pied sur une situation 
critique. Bruhin. qui avait, en première 
mi-temps, tenu un rôle purement défen-
sif. oriente maintenant son jeu plus 
nettement vers l'attaque et, du coup, les 
offensives marseillaises se font plus 
pressantes. A la 17« minute, un coup 
franc est accordé à Marseille ; Bruhin 
le tire, Zatelli transmet de la tête à 
Kohut, qui repasse à son avant-centre. 

Les Résultats et Classements 
C O U P E D E F R A N C E 

1/46 DE FINALE 
R.C. Roubaix : 1-U.S. Valenciennes : 0. 
R.C. Arras : O-Ol. Dunkerque : L 
Ol. Lillois : 0-F.C. Rouen : 2. 
S.C. Fives i l o i . Marseille : 1. a. p. 
R.C. Lens : 5-R.C. Agde : 0 
F.C. Mulhouse : 5-U.S. Boulogne : 6. 
Excelslor A.C.: 0-Havre A.C.i 0, a. p. 
R.C. Calais : 0-S. Rennais : 0, a. p. 
S-O. Montpellier : 1-F.C. Scte : 3, a. p. 
Red Star Ol.: 3-S.M. Caen : 1. 
O.G.C. Nice: 0 RC. Strasbourg: 0. a, p. 
A.S. Rrest : O-F.C. Sochaux : 3. 
Antibes F.C: 0-R.C. Paris : 4. 
A.S. Cannes: 3-C.S. Melz: 1, a. p. 
S. Reims : 2-A.S. St-Etienne : L 
A.S. Troyes : 1-F.C.O. Charleville : S. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PROFESSIONNEL 

DIVISION RÉGIONALE 
S.C. Albert : 5-A.S. Hauttnont : 1. 
F.C. Dieppe : 2-1!.S. Tourcoing : 1. 
U.S. Longwy : 9-S.C. Caudry : 0. 

CHAMPIONNAT DU NORD 
DIVISION D'HONNEUR 

S. Béthune : 11-A.S. Raismes : L 
PROMOTION D'HONNEUR 

GROUPE TERRIEN 
S O. Halluin : 11-U.S. Roubaix : 0. 

ARTOI S- MARITIME-PICARDIE 
U.S. Lievin : 3-C. Billy-Montigny : 1. 
R.C. Doullens : 3-S.C.P.P. Wingles : 4. 
S. Béninois : M.S. Desvres : 2. 
S.o.M. Boulogne : 2-A.S. Berck : t. 
R.C. Divion : 4 AS. Barlin : 2. 
Ol. St-Ouen : 3-U.S. Nœux : I. 
U.S. St-Pol : 2-S. Amiênois : L 

DISTRICT TERRIEN 
DEUXIÈME DIVISION 

GROUPE A 
S. Haubourdiu : 2-A.S. Lomme : S. 

GROUPE B 
S.C. Wattrelos : 1-U.S. Waaquehal i 4. 

TROISIEME DIVISION 
GROUPE B 

A.S. Waaquehal : S-Péli Club Lille : 1. 
QUATRIEME DIVISION 

GROUPE A 
B.C. Provtn i 2^.8. Looe i 4. 

F.C. Phalempin: 6-U.S. B.-Berclau: 1. 
C.A. St-André: 1-Hogsports St-André: 4. 

GROUPE B 
t ' A Chereng: 1-E.C. AnsUing-Chér.: S. 
S.C An nappes: 12-E.S. Mou vaux: 1. 

DISTRICT MARITIME 
U.S. St-Omer : 2-Touquet A.C.: 2. 
OL Dunkerque lamal.i: 2-A.S. Condé: 1. 
U.S. Montreuil: 3-A.S. Hesdin: 2. 
R.C. Calais (Amat.i: 2-U.S. Marrk: 1. 
U.S. Coudekerque: 3-E.S. Wormhoudt : 2. 
U.S Boulogne (Amateurs): 7-01. St-Mar-

tin Boulogne : 2. 

COUPE DU NORD DES JUNIORS 
QUART DE FINALE 

Excelslor A.C.: 1-Denain A.: 1. 
S.C. Fives : 1-S.C. Aniche : 0. 
Ol. Dunkerque: 5-U-S. Auberchloourt: 0. 
R.C. Roubaix : 2-R.C. Arras : 2. 

COUPE DES FLANDRES 
QUART DE FINALE 

J.A. Armentieres : 0-U.S. Ascq : 1. 
A.S. Cheminots Helleinmrs : 3-O.S. Hal­

luin : 2. 
Electric C. Lillois: 1-AS.S.B. Oignles: 7. 
S.C. Hazebrouck : 2-A.G. Thumeries : 1. 

RÉSULTATS DIVERS 
Girondins Bordeaux : 4-Oradea Rouma­

nie : 4. 
Wiemer S.C: 3-F.C. Grenoble : 1. 
F.C. Annemasse: 0-Sélection Autrichien­

ne : 0. 
Excelslor A C : 5-U.S. Tourcoing: 2. 
Ufolep (Somme): 2-Ufolep (Nordl: t. 
I S.O. Bauvin : 1-U.S. Denaln : 0. 
l'.S. Auberchiconrt: 1-Denaln A-: 0. 
R.C. Roubaix 1res, pros) : 4-I.C. Lamber-

sart : 3. 
U. S. Valenclennes 1res, pros) : 3 - Ol. 

AmaniMnoW : 0. 
BAC. Lambersart: 4-Icam Lille: 4. 
S.C Fivois (vétérans): 6-Mécano Club 

Lille <vét.): 1 
I.C. Snmain : 4-Wirtha Eeaillon : 2. 
I.C. Misny : 3-U.S. Somain : 0. 
Ol. Marcq : 5-OI. Llllo's (imateurs): 1. 
AS. Loos (Jun.): 2-S. Hiubouruïn (J.): 1. 
Ol L'Ilols (j.BP: 4-S.C. Fivois (J.B): I. 
SC. Fivois (J.C) : 2-U S. Tourcoing J.C: l 
S.C Fivois (m.B): I R C . Roubiix mB: 0 
S.C. Fivois m.C: 3-R.C. Roubaix m.C: 1. 
Ol. Lillois (m.): S-I.C. Lambersart m.: 1. 
U.S. Boulogne (j.) : 5-S. Portelois : 2. 

CHAMPfONNAT DE BELGIQUE 
F.C. Tombent : 1-S.C. Andertooht : L 
Llerectie 8LK.: MJ. St-GUiolee : L 

White Star: 2-Beerscbot A.C.: 7. 
Daring Bruxelles : 4-R.C. Malines : 1. 
Autwerp F-C: 4-Lyra : 0. 
Standard Liège : 1-La Gantoise : 0. 
F.C. Malines : 3-F.C. Bruges : 0. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PROFESSIONNEL 

DIVISION RÉGIONALE 
J. G. N. P. Pts 

R. C. Arras 11 8 1 2 17 
U. S. Longwy 11 7 1 3 15 
F C. Dieppe 12 5 5 2 15 
U. 8. Tourcoing 12 7 1 4 15 
S C. Albert 12 6 2 4 14 
A. S. Hautmont 12 5 3 4 13 
S. C. Abbeville 12 3 2 7 8 
S. C. Caudry 11 3 1 7 7 
R. C. Epernay 10 1 3 6 5 
U. S Pontoise 11 1 3 7 5 

CHAMPIONNAT DU NORD 
DIVISION D'HONNEUR 

S Béthune U 7 3 1 28 
U S. Drocourt 11 7 2 2 27 
U. S Auchel 11 7 1 3 26 
A. S. S B. Oignies.. 11 5 2 4 23 
C. S. Avion 11 3 5 3 22 
U S. Auberchicourt 11 4 2 5 21 
U S Bruay 11 3 4 4 21 
E S Bully 11 3 4 4 21 
S C. Aniche 11 2 1 8 16 
A. S. Ra^mes 11 1 2 8 15 

PROMOTION D'HONNEUR 
GROUPE TERRIEN 

0. S Halluin 10 7 3 0 27 
S C. Hazeorouck.... 10 8 1 1 27 
J A. Armentieres.. 10 6 2 2 24 
A. S. C Hellemmes. 10 4 3 3 21 
U S. Ascq _ 10 3 3 4 19 
01. Marcq 10 3 3 4 19 
I C. Lambersart.... 10 3 2 5 18 
A G. Thumeries.... 9 3 1 5 16 
S O. Halluin 10 2 2 6 16 
U. S. Roubaix .. 9 0 0 9 9 

ARTOIS-MARITIME-PICARD1E 
U. S. Lie vin 11 lu 1 0 32 
S. C. P. P. Wingles. 12 6 4 2 28 
C. BiUy-Montigny... 12 6 6 3 27 
R. C. Divion 12 7 0 8 26 
Ol. St-Ouen 12 < 2 4 28 
S Hénin 11 6 2 3 25 
S. O. M Boulogne.. 12 5 3 4 25 
J S. Desvres 12 5 2 6 24 
U. S. St-Pol 12 6 0 6 24 U S Nœux 12 4 2 6 22 S Amieno.s 11 2 2 6 19 A S- Berlin. 12 3 1 8 19 A. S. Berck IJ 1 3 8 17 R. O. Douilens. 11 0 * 8 U 

et ce dernier bat. d'un shoot de près. 
Dalheimer : les équipes sont à égalité. 

A partir de ce moment, le Jeu s'anime 
singulièrement, mais Marseille, qui a re­
pris courage, domine légèrement et met 
Dalheimer à l'ouvrage. Sur faute de 
Gonzalés, Guimbard s'échappe et cen­
tre sur Van Caeneghem, démarqué, mais 
Bastien sauve «in extremis». Un nou­
veau centre de l'ailier droit fivois est 
cueilli fort adroitement par Vasconcei 
los. Après quelques offensives méridio­
nale, annihilées par la défense fivoise, 
Guimbard s'échappe et transmet à 
Lauer mais Vasconcellos. sorti, cette 
fols, bien à-propos, détourne le shoot 
en corner. Peu après, un centre de Ce!-
lari est repris de la tête par Van Cae­
neghem, mais la balle sort de peu. La 
fin approche et les situations se préci­
pitent. A peine Dalheimer a-t-11 sauve 
son camp en plongeant dans les pieds 
de Zate,.i qu'un cafouillage se produit 
devant les buts de Vasconcellos et. à 
deux reprises, un Fivois. seul devant lui 
rate l'occasion- magnifloue. Lorsque la 
balle est dégagée. Ben Bouali reste 
étendu à terre et est emporté au ves­
tiaire, où le rejoignent bientôt les autres 
joueurs, car la fin de la partie régle­
mentaire est sifflée. 

LES PROLONGATIONS 
Ben Bouali revient sur le terrain avec 

: ses camarades, de sorte que les deux 
; équipes restent au complet. Flves atta-
1 que et Vasconcellos. d'une détente ma-
, gnifique. détourne en corner un shoot 
: de Guimbard qui semblait aboutir Peu 
i après, Dalheimer en fait autant sur 
! un shoot d'Ignace. On change de camp 
I et Fives obtient d'emblée un corner, que 

Vasconcellos dégage. La fatigue se fait 
sentir.de part et d'autre, et le Jeu de­
vient moins rapide. Guimbard marque 
un but pour Pives. que l'arbitre annule 
pour hors jeu préalable. Une nouvelle 
attaque de Guimbard manque de peu 
d'aboutir. La fin approche dans l'obscu­
rité tombante, mais, avant le coup dt 
sifflet final Vasconcellos est encore 
obligé de sauver une situation désespé­
rée en plongeant dans les pieds de 
Guimbard. Après deux heures de lut'e, 
Fives et Marseille n'ont pu se départa­
ger, et la partie est à rejouer. 

CONSIDÉRATIONS 
Ce fut un match de coupe palpitant, 

qui tint, du début à la fin. les specta­
teurs en haleine. Fives a produit ie 
meilleur Jeu d'équipe, et a dominé le 
plus souvent un adversaire qui ne sem­
blait pas pouvoir produire son jeu habi­
tuel. Les lignes arrière des Fivois ont 
été magnifiques et la ligne de dem.s 
a supplanté la ligne Intermédiaire mar­
seillaise, assurant à son équipe une nette 
supériorité territoriale et de nombreuses 
occasions de marquer que les avants ne 
surent pas exploiter. Le demi-centre 
Séfelin. fut partout où sa présence était 
nécessaire, et i! fut merveilleusement se-

I condé par ses ailiers. Méresse et surtout 
Bourbotte. qui firent une jartie à l'abri 
de toute critique. Cernicky. s'il a perdu 
quelque peu avec l'âge en vitesse et en 
adresse, reste néanmoins, par son sens 
de la place et sa clairvoyance, le* stra­
tège de son équipe. Dutilieul. athlétique 
et adroit, fut pour lui un auxiliaire pré­
cieux. Dalheimer se tira fort bien de 
situations souvent difficiles. Les avants 
nordistes Jouèrent de façon plaisante 
en jeu ouvert, mais manquèrent d'effi­
cacité devant les buts. Guimbard fut le 
plus dangereux par ses centres et ses 
shoots. Les Inters. Lauer et Saint-Pé, 
furent très actifs, mais l'avant-centre, 
Van Caeneghem. se montra lent et hési­
tant. 

Chez les Marseillais, la défense se 
montra également dans un bon Jour 
Vasconcellos a le but sur la conscience, 
mais il se racheta largement par la 
suite. Ben Bouali fut meilleur que Gon­
zalés. qui parut un peu timoré. La ligna 
de demis méridionale n'obtint pas son 
rendement habituel. Bruhin semblant 
en baisse de forme ; Bastien en fut le 
plus utile. Chez les avants. Zatelli ne 
justifia pas sa réputation de goal-gett^r. 
il est vrai qu'il avait affaire à forte 
partie. Kohut et Ignace, comme inters. 
firent le meilleur travail alors que les 
ailiers furent faibles. 

L'arbitre. M. Hohl. n'eut pas de peine 
à maintenir la partie dans les limites 
de la correction, les joueurs lui facili­
tant la tache. 

MALGRÉ LEUR SUPÉRIORITÉ 
LES ROUBAISIENS SE SONT 
DIFFICILEMENT QUALIFIÉS 

Le match de Coupe qui opposait les 
Racingmen roubaisiens aux Valencien­
nols n'avait pas attiré la grande foui'' 
au stade Victor-Boucquey. Le score de 
1 à 0 en faveur des « Doyen « » ne reflète 
pas exactement la physionomie de la 
partie. Les représentants de la division 
nationale affichèrent en effet une grosse 
supérioté sur leurs vis-à-vis et c'est à la 
faiblesse de leurs avants. Fructuoso 
excepté, qu'ils durent de ne pas enre­
gistrer une victoire plus nette. Car, dans 
lensemble. les Valenciennols furent 
sérieusement malmenés et il fallut tout 
là-propos de leur défense pour éviter 
que cet état de chores ne trouve sa solu­
tion concrète. D'ailleurs, les Athéniens, 
jusqu'à ce que le but des Roubaisiens 
soit acquis, se cantonnèrent dans une 
défense excessive, puisqu'ils Jouèrent les 
deux tiers de la partie avec trois avants 
seulement. Donc, le Raclng attaqua à 
outrance. Fructuoso s ingéniant à don­
ner une âme à une ligne un peu trop 
flegmatique et qui manqua maintes fois 
de décision, mais Wagner d'une part, ses 
arrières de 1 autre intervinrent si bien 
qu'à la pause rien n'était marqué. D'ail­
leurs, le Raclng avait eu le tort, le plus 
souvent, de se mettre au diapason de fes 
adversaires en procédant par longs 
échanges. Chaque fols qu'il en allait 
autrement, les Doyens n'a\ aient aucune 
peine à s'infiltrer et nous ne compre­
nons pas qu Us n'en aient pas tiré les 
conclusions logiques. 

Le début du second « tlme » fut la 
réplique du premier. Les Roubaisiens 
continuèrent à faire de 1 occupation sans 
en tirer le moindre avantage. Mais, 
lorsque Roubaix. a la demi-heure, eut 
enfin obtenu un point, Valnnciennes Joua 
son va-tout, se rua désespérément à 
l'attaque et fit alors montre d'une 
ardeur qu'on eût voulu lui voir témoigner 
beaucoup plus tôt. 

La partis, très ouverte, devint alors 
intéressante ; certes, le beau football en 
était à peu pris totalement banni, mais 
U j avait de la vie sur le terrain et 1M 

! attaques alternaient rapidement. Valen-
I ciennes eut de belles occasions gâchées 
par la maladresse de ses a.ants; ROJ-

I baix. qui pouvait plus facilement riposter 
i puisque ses avants trouvaient devant eu.\ 
moins de défenseurs, fut également a 
deux doigts d améliorer son avantage 
mais ce quart d'heure ne devait pas 
changer les positions et force restait 
finalement aux nationaux. 

L arbitrage de M. Courbot tut excel 
lent. 

Nous ferons aux Roubaisiens le re­
proche de Jouer de façon régulière certes, 
mais dure, trop dure même, et l'arbitre 
fut trop souvent dans l'obligatior. 
d'intervenir à ce sujet. 

C'est dailleurs sur une action de c* 
genre que Vanvooren. en chargean 
sèchement son adversaire, se blessa et 
de ce fait, les Roubaisiens Jouèrent 
virtuellement à dix les trois quarts dt: 
match. 

LES ÉQUIPES 
A l'appel de M. Courbot. les équipes 

se présentent dans la formation sui 
vante : 

Roubaix : Dessertot : Verrlest. Colas 
Thomazover. AUen. Cholle; Kalmax, Cof 
Un. Nlcol. Fructuoso. Vanvooren. 

Valenclennes : Wagner ; CavaUl et 
Gottwald; Buhrer. Thomas. Tison: Lib* 
rat:. Kundrat. Herpln. Blasko et Plntea 

LA PARTIE 
Le jeu est de suite très vit. Les Athe 

mens, qui ont donné le coup d envo: 
bénéficient d'un coup franc, puis c es' 
Roubaix qui. a son tour, menace e' 
obient corner. 

Apres quelques attaques athéniennes 
Roubaix prend la direction des opé­
rations et mène de belles offensives. Le 
jeu devient aérien et plus partagé. Un 
bolide de Herpm est renvoyé par le 
poteau : Roubaix 1 a échappé belle.-

Encore unt sérieuse menace de Valen 
I ciennes : Dessertot s oppose av»c un rare 
bonheur au tir de Pmteau. Le corner qu: 
s'ensuit crée une situation difficile pour 
les Roubaisiens. 

Les « Doyens » abusent des coups dur* 
et se font pénaliser. 

Corner pour Roubaix. suivi d'ur 
second.- Roubaix a repris l'ascendant e 
un tir de Fructuoso obUge Wagner a 
dévier en corner. 

Malgré le vent contraire. Valenciennet 
refait le terrain et a quelques menaces 
qui échouent de Justesse 

Un corner pour Roubaix se termina 
dehors. Un tir de Fructuoso frôle la 
barre. 

C'est au tour de Roubaix à concéder 
corner et Pinteau marque, mais avec la 
main, et l'araltre ne se laisse pas 
tromper... Coup franc à la limite par 
Allen : Valenciennes dégage et se sauve 

Vanvooren. blessé, quitte momenta 
nément le terrain. 

Longuement les « Doyens » mènent le.» 
opérations. Corner pour Roubaix Be 
effort de Fructuoso. dont le magnifiqie 
centre ne peut être exploité, et c'est 1s 
pause sur un score vierge. 

LA REFRISE 
Roubaix reprend sans Vanvooren et a 

le handicap du vent. Coup franc à la 
limite pour Roubaix. Wagner effectue un 
bel arrêt. Roubaix mène quelques offen­
sives qui échouent de peu Vanvooren 
revient, mais il boite fortement et il est 
évident qu'il ne sera plus guère utUe a 
son équipe. Une faute de Dessertot 
donne le frisson aux supporters roubai­
siens. Le gardien des c Doyens > doit 

I intervenir à plusieurs reprises, A la 
quatorzième minute, alors qu'il est forte­
ment menace. Valenciennes s échappe et 
marque, mais U- point est annulé pour 
hors jeu. Roubaix domine fortement 

i mais ses avants temporisent trop. Valen­
ciennes. de son côte, joue maladroite-

I ment la défense. Sur coup franc Desser­
tot sauve de Justesse 

Une fois de plus. Roubaix se maintient 
I devant Wagner, mais ne peut conclure. 
i Le jeu redevient éia! pendant quelques 
minutes, puis Roubaix refait bientôt la 

i lo. sans pour ceia traàu:re. 
i Le jeu est décousu : grands coups de 
t botte; passes dans le vide... Wagner a 

1 occasion de montrer sa classe et brille 
particulièrement, sur les baUes hautes. 
Toutefois, sur un arrêt, il doit lâcher sa 
balle et Nicol marque à la 29* minute. 

Roubaix : 1-Valenciennes : 0. 
Valenciennes se porte à l'attaque mais 

sur échappée. Nicol place à 1 extérieur 
des fUets. Corner pour Roubaix... 

Le Jeu est maintenant plus ouvert : 
Valenciennes fait l'impossible pour éga­
liser, mais vainement, Roubaix menace 
à plusieurs reprises, car il n a plus de­
vant lui une défense renforcée comme 
précédemment, cependant tous les efforts 
sont vains, Valenciennes n'égalisera pas 
et Roubaix ne consolidera pas son 
avance. 

PARTIE BIEN TERNE 
DES EXCELSIORMEN A ROUEN 
Les équipes se présentent dans la for­

mation suivante : 
Hacre : Lefebvre. Hall. Cleron, Povol-

ny. Jasseron, Feevet. Lecomte, Chauve! 
Nemeur. Chalvidan. Mag;,ar 

Excelsior: Cabannes, Bernard!. Dhulst 
Demey. Gauteroux, Baroieux. Hilt, Des-
rousseaux, Hankè. Lietaer. Rodr.guez 

Cette renc-ontre n'avait pas attire sur 
le stade des Bruyères la foule des grands 
jours et 6.000 spectateurs seulement 
étaient présents. Le maten Oi>m,.iHjc-
Liliois F. C. Rouennals qui se disputait 
à Paris avait, en eiiet. attire un certain 
nombre de supporters rouennals. La 
rencontre qui s annonçait oomme devant 
être très intéressante du iau de la beile 
lorme actuelle des havrais ne tint pas 
ce qu'elle promettait. Le puolic repartit 
déçu de la démonstration qui lui fut of­
ferte. Le Jeu pratique fut souvent au-
dessous de la moyenne et les joueurs 
s'évertuèrent surtout a écarter le danger 
plutôt qu à essayer de construire de bel­
les attaques. Si cela est compréhensible 
de la part des Nordistes qui ne pou­
vaient présenter que six titulaires de 
leur équipe première les Havrais au­
raient du tout au moins, tenter plus 
souvent leur chance. Les maritimes eu­
rent le plus souvent l'avantage territo­
rial. Dès le début ils se montrèrent me­
naçants et durant la première demi-heu­
re de Jeu s'imposèrent assez nettement 
Cette supériorité vint surtout de leur li­
gne intermédiaire qui prit le meiUeur 
sur oelle des Roubaisiens. Dans cette 
dernière, en effet, seul le plUer Game 
toux fut à la hauteur de la situation 
Après la pause les Nordistes qui oéne» 
ficièrent alors du vent réussirent A 
prendre la direouon des operauon» pea-

nuitierr.es
sentir.de

